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D ' U N E  L E T T R E  D E  M. D E  GRAMMONT, 

M I S S I O N N A I R E ;  

Ecrite de Canton , le 2 2  Mars 2789. 

L ES t r ~ u b l e s  de Forrnofe font énfin terminés ; jamais la 
Chine n'a eu à foutenir une guerre plus honteufe & plus 
dii'pendieufe ; elle y a perdu au moins cent mille hommes, 
moiifonnés par les maladies ou par le fer ennemi; (Ir elle a ' 

dépenfé plus d e  deux millions de taëls. Lc feu1 avantage 
qu'elle ait remporté, c'efi d'avoir repris fur les Formofienî 
les 'deux Places dont ils s'etoient emparés. Aujourd'hui , pour , 
les empêcher de  rentrer fur les terres Chinoifes, l'Empereur, 
fait bâtir , à grand frais, une forte muraille de  réparation. 

< 
Selon les relations des Généraux Chinois, envoyées à I'Em- 
pereur & publiées dans les Gazettes, le fameuxlin-choartg-ouen, 
Général des Formofiens, a été pris Clr coupé en mille mor- 
ceaux ; mais felon des relations fecretes , envoyées à Car.? 
ton par des Officiers fubalternes, moins iiitéreffés à plaire 
4 l'Empereur, Lin-choang-ouen vit encore, & celui qui a 
eté fupplicié , efi un Formofien qui portoit Ton nom. 

A la guerre de Formofe a fuccédé la guerre avec les 
Tonkinois : en voici le fujet. 

1 '  

Ly-ouei-joui, dernier Roi d u  Tonking, mourut ,. il y a envi- 
ron quatre ans, afiégé dans fa Capitale par un fijet rebelle. 

' 3 .  

nommé Yuen-yo , qui , à Ia tête d'un parti formidalde, s'em- 

para du Gouvernement, 8r fe-fit proclamer Roi fous le  nom 
de Tai-Gu. Durant les trobhles & les horreurs de cette guerre 
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civile, Ly-ouei-joui ne penfa pas A mettre en îûreté les Sceaux 
de la Couronne, qu'il tenoit de l'Empereur de la Chine , 
ni A décIarer fon fucceffeur. 

Ly-ouei-ki, Ton f i l s ,  à qui ce défaut de formalité n'ôtait 
ni I'ef~érance, ni le droit de régner, tant qu'il le recon- 
noîtroit tributaire de l'Empire, ri'etoit pas alors en etat de 
réfifier aux rebelles, & de chaffer l'ufurpateur ; il prit le parti 
de difimuler & d'aller chercher & préparer, loin de la Ca- 
pitale, les moyens de recouvrer f'es Etats. Déjà il avoit raf- 
iemblé quelques troupes dans le pays de Leang-gaz', lieu de  
fa retraite, lorfque , l'an paré  , pourfuivi par l'ufurpateur 
qui vouloit le facrifier à ion repos & à fon ambition, il vint 
îe  refugier, avec fa mère & quatre-vingt perfoiines de fa fuite, 
dans le Kuang-ji', province de Chine, pour implorer la pro- 
teaion de l'Empereur. 

Le 20 de la onzième lune, l'Empereur, touché du fort 
de ce jeune Prince, donne ordre à Sun-che-y , Gouverneur 
des Provinces de Rumg-/; & Kunng-long, & A OU-ta-kin , 
Officier de guerre dans celle du Yun-nan, de fe rendre à 
Ly-lching , ville frontière de Chine, où s'etoit refugié 
Ly-oufi-ki. Les troupes de  ces trois Provinces y arrivèrent. . 
bientôt après eux. Sun-che-y, qui n'avoir d'autre mérite mi- # 

litaire, que d'avoir appaifé une emeute. de quelques villageois - 

affamés, en prend le commandement par ordre de l'Empe- 
reur, qui lui prefcrit de ramener le Prince & la Princeffe . 

dans leurs Etats, d'y anéantir le parti des rebelles , & de 
faire conduire leur Chef à Peking. 

Yuenyo, peu intimidé des ordres de l'Empereur , etoit 
déj i  arrivé à la tête de Ces troupes, à la vue de  Ly-tching, 
rendez-vous général des troupes Chinoifes. Les deux armées 
n'etoient féparbes que par une riviere peu confidérable. 

D d d  2 
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' Le 16 de la douzième lune, les troupes Impériales corn- 
mencerent i'attaque A l'entrée de- la nuit. Comme toute la 
{cience militaire‘des -. Chinois confifie en de petites rufes d e  
guerre, Sun-ch-y rufa avec les ennemis. Selon la relation 
que j'ai .fous les yeux, après avoir difpofé avantageufemenr 

' quelques- batteriet de canon, il ordonna qu'on conltruisit un 
@nd nonibre de barques vers l'aile, droite de f6n armée, 
comme s'il eût eu l'intention de pnfir la riviere en cet en- 
&oit, tandis que d'un autre côté il envoya un corps de deux 
mille hommes, qui la panèrent 21 gué, deux lieues plus haut. 
Les ennemis épouvantés de voir derriere eux ce corps de  
troupes s'avancer & fondre lur eux, font d'abord quelque 
réfiflance, mais bientôt ils le débandeiit & prennent la fuite. 
A l'inltant le refle de l'armée. Chinoife page la riviere fur 
les barques, & fe met A pourfuivre les fuyards. 

Sun-che-y, dans fa relation, ne fait pas mention du nombre 
des ennemis tués dans cette afiion 5 il Te contente de dire 
qu'il en périt un grand nombre, Sr qu'en outre on fit 420 
priloniiie;s, qui il fit fur le champ trancher la tête, qu'il 
expola Cur les chémins publics, pour imprimer la térreur. 

Cette vieoire , annoncée l'Empereur, valut Sun-cheiy 
les ~ l u s  magnifiques -eloges , & l'honneur d'être décoré du 
titre de Comte; mais fa gloire n'a pas eté de longue 'durée. 
Les Tonkinois , initruits A l'ecole des Chinois, ont rufé A leur 
tour. Voyant Sun-che-y dans la réfolution de les pourfuivre , 
ilselui, ont fait fignifier que fi l'on venoir encore les attaquer, 
ils etoiekréfolus de le défendre : mais que ce leroit toujours 
avec le plus grand regret, qu'ils verferoient le rang Chinois ; 
qu'ils etoient pleins de Coumifion & de refpea pour I'Empe- a 

reur j qu'ils s'engageaient h reconnoitre le jeune Prince pour 
leur Roi , & ià 'payer avec lui le tribut ordinaire. 



5'i-l:~-&-y, bien etcig& de foiioconner 1 ., une trahiron ca- 
chée fous c& belles apparences, avertit l ' ~ k ~ e r e u r  des bonnes 
dilpofirions dès rebelles. L'Empereur, fatisfait d'avoir rendu la . 
Couronne à Ly-ozlei-ki, fit répondre à S ~ n - c h e - ~ ,  qu'il eût à 
congédier les troupes. Ly-oilei-ki, connoiffant l e  génie f&bè de 
fa nation, trembla en apprenant la réponfe de l'Empereur, 
& il ne put s'empêcher de témoigner h Sun-che-y fes ctaintes 
& les défiances ; mais Sun-chey , dont les lumieres n'egalent ' 
pas le travail & l'application, le raffura le mieux qu'il lui fut 

pofible,- & congédia, dès le jour même, la meilfeurepartie 
des troupes. 

Il reitoit encore un corps de douze mille hommes, qui 
ayant r e p  l'ordre de partir le lendemain, avoit déjà embar- 
qüé armes, bagages, & toutes les povifions du voyage. Avant 
le départ, Sun-de-y,  felon la coutume, voulut célébrer fa 
viCtoire & le triomphe de Ly-ouei-ki, par un fefiin folernnei , 
où le jeune Prince devoit fe trouver la téte de ces douze 

* Gille conuives. La plaine qui s'étend IF long de la riviere 
etoit le lieu deitiné A cette magnifique fête. Les Tonkinois, 
isiitruits de tout ce qui fe pané, préparent leur coup dans-'le 
plus grand filence. L'heure du feRin arrive ; les convives 
prennent leur place; Ly-ouei-ki elt a&s à la droite de Sun-dey. 
En un initant la fcene change, & ce lieu de réjouiifance de- 
vient un théitre d'horreurs. Les Tonkinois fortent tout-à-coup 
de  leurs emhufcades, fondent comme des tigres fur ces con- 
vives défarmés , & en font un fi horrible carnage, que, Te- 
ion les relations les plus favorables, il n'y en a eu que trente 
qui aient eu le bonheur d'échapper 3 leur rage. L'infortuné 
LYprrei-ki tomba Cous leurs coups, vifiime de la crédulité 
de Sun-che-y. Echappé au carnage, Sun-che-y fe feroit dé-' 
fait lui-même s'il n'en eût eté empêché. Humilié, confierné, 
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EXTRAIT D'UNE L E T T R E ,  fic; 

I il avertit Empereur du mafiacre de fes troupes, fe recon- 
l 

noît indigne de vivre, & demande à avoir la tête tran- 
chie. Dans ce moment, j'apprends que l'Empereur le rap- 
pelle. A Peking,  lui a ôté le titre de Comte & foi1 Gou- 
vernement , & envoie - A fa , contre . les Tonkinois, 

, 
Akouei le dompteur !es Miao-$e ,  & Fou-kanp-gan le 
pacificatéur de Formofe. 
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